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n’ont rien autre chose à faire. De plus, en travaillant la terre au 
grand soleil à plusieurs reprises, pendant les jo 
plus chauds, on finit par détruire absolument toute végétation et à 

nettoyer parfaitement le sol Le premier labour d’été, dans les prairies 
ou les pâturages, doit toujours être trèù mince et ne pas dépasser trois 

pouces. Dans ces conditions, des chevaux d’une force moyenne suffi 

ront, pourvu que la charrue soit en bon état. Après une quinzaine de 
jours, on devra herser à perfection, de manière à ameublir le sol le 

mieux possible. Quelques jours plus tard, il sera utile de bouleverser 
la terre au moyen du scarificateur, ou avec une herse à ressorts. Ces 
divers travaux d’ameublissement étant faits au grand soleil, la plupart
des plantes seront déjà en grande partie desséchées et détruites. On 
labourera alors

les plus longs et lesurs

un peu plus profondément, afin de détruire les plantes 
dont les racines s’enfoncent bieu loin en terre. Ce deuxième labour, 
comme le premier, sera suivi de hersage et bouleversage, comme ci-haut. 
Toute pièce ainsi traitée au grand soleil devrait être nettoyée à fond. 
On s’empressera de lui donner, avant la fin de l’automne, 

profond, que l’on égouttera du mieux possible, partout où les égoûts 

sont nécessaires. Cette pièce, ci-devant la moins productive de la 
terre, deviendra la meilleure, surtout si l’année suivante, on peut lui
donner un peu d’engrais. C’est en procédant ainsi, dans les environs 
des villes,

un labour

que l’on prépare la terre pour la culture des choux, du blé- 
d inde et de toutes les plantes sarclées les plus exigeantes. Ces cultures 
étant faites par rangs, nettoyés plusieurs fois, tant à la houe à cheval 
qu’à la main, ces terres resteront nettes pendant plusieurs années con­

sécutives et produiront les meilleures récoltes, surtout après une fumure 
suffisante.

Déchaumage» et labour» dété.—he déchaumage des prairies sales 
à relever, que nous venons de décrire, possède un avantage signalé sur 
1“ ^chaumage des pièces en grain. Les prairies pouvant être fauchées 

très vertes, on est ainsi en mesure de les labourer de quatre à six 
marnes pèis tôt que dans les grains. Or, ces quatre à six smaines dans 
les grandes chaleurs permettent de nettoyer infiniment mieux les pièces.
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